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Certes, on saura nous reprocher, comme 
une puérile jnconséquence , notre enthou
siasme inextinguible, notre confiance en la 
vie, comme si, recevant l'enfant des bras de 
sa mère ravie, nous n'avions pas le droit de 
prolonger la joie et l'espérance de celle qui 
Ji. donné la Vie ! On nous reprochera comme 
mie naïveté coupable notre plaisir à écou
ter gazouiller l'enfant, notre re..."Pect de ses 
récits, qui, par les « textes libres », par les 
üessins improvisés, par toutes les créations 
enfantines nous offrent les assIBes de la vraie 
personnalité. La joie, la confiance en la 
vie ne sont pas des faiblesses et c'est parce 
,que nous savons leur prix, que hous nous 
:vorterons en cohésion au sein de ce prolé
tariat .qui monte vers les forces hostiles. Nos 
responsabilités pédagogiques ne nous cache
ront pas nos responsabilités sociales, mais 
elles ne se laisseront pas, non plus, éclipser 
:pro: un uépla.cement ::;ystématique de pré·· 
'Séance. Des devoirs nous incombent qui sont 
:spécifiquement nôtres et que nous revendi
tiuons avec une conscience qui ne soûffre pas 
'Ile repos. 

Il fallait que ces simples choses soient di
'tt\S pour mettre à l'aise notre fidélité à l'é
gard de l'enfant. Il fallait que ces affirma
&ions soient signifiées pour que notre enga
gement prenne ici aut01ité de serment et 
Loujom·s nous jouerons gagnants pour la 
IXie. · · 

Jacques Beaupré a . lQ ans. Il e~t perdu 
dans le grand troupeau d'enfants qui fré
quente l 'école caserne de ville à 20 classes : 
lJiétinement rans fin des lourdes chaussures 
311r le , ciment, cour grouillante et tumul
iueuse, psalmodie de lectures collectives, 
·éclats de voix des maîtres en proie aux en
Jants. C'est ainsi que sont les écoles de 
fllle dont l'effectif innombrable · évolue sous 
la. haute autorité d'un directeur. Mais Jac
~ues Beaupré a tout de même une chance 
tdans son malheur d ·écolier encaserné.: il a , 
lui, une classe d'école modei·ne. On y dit 
1a pensée, on !'.imprime, on se déplace libre
ment dans la classe, on va dehors dans la 
·tour en travail par groupe, malgré les gros 
yeux du Directeur et au-delà de la prison
ease1ne on laisse errer son rêve, Join, très 
loin, HU' le:_ grand monde dont on est une 
'Ilien petite unité : 

. POEME 
[e vais te raconter Ün Poème. 
Ce poèm,; vient pour f égayer. 
Ce poème vient, va, 
Danse sur la pointe des pieds. 
La mer chante dans mon poème 
Et aussi la for~t, les champs, les prés, 
Et les oiseaux. 

Ferme les yeux et tu verras 
Toute la terre 
Dans mon p~me, 

Jacques BEAUPRt, 10 ans. 
C .E.2. EcQle de Viroflay ~S. et O.) 
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Non, il n'est pas lutte de classe le poème de 
Jacques Beaupré. Non, il n 'est pas accroché 
au dogme par l'artifice d'un lien pauvre
ment intellectuel, mais il crie la bienheu 
reuse délivrance des univers de nos enfants, 
prisonniers des écoles-casernes, prisonniers 
d'un régime assassin qui tue la joie dans 
le cœur invincible, prisonniers, hélas ! des 
conformismes doctrinaires qui risquent de 
nous cacher la seule planche de salut. 

Oui, nous laisserons nos enfants dire au 
monde leurs bea~ poèmes et dans le monde 
nous sèmerons leurs rêves pour qu'ils ajou
tent leur vérité au grand livre des peuples. 

Cà suivre.) Elise FREINET. 

PREMIERS CONTACTS 
avec la radio ·en M.-et-M. 
Dès notre première entrevue, quelques jours 

avant la venue de Freinet à Nancy, au Mardi
Gras, Monsieur le Directeur de Radio-Lorraine 
s'est montré vivement intéressé par notre mou
vement. « L ' Ecole Buissonnière " y était pour 
beaucoup. 

Le résultat de cette prise de contact fut finter
view de Freinet en présence de M. !'Inspec
teur d'Académie, et un premier envoi de mon 
journal. Dans les semaines qui s uivirtent, une 
surprise agréable nous fut apportée par les 
ondes. Un jeudi, à midi, nous entendîmes une 
émission consacrée à notre journal : Présenta
tion du journal. Lecture de troi s ·textes imprimés 
par des enfants, chaque lecture étant suivie 
d'un chant adapté à l'idée dans la mesure du 
possible. Quc=lgues questions judicieuses sur 
des expressions locales relevées dans les textes 
et quelques échos : notre village apprit ainsi 
que nous venions d'acheter une nouvelle pres
se, etc ... 

D'autres émissions suivirent sur d'autres jour
naux scolaires et sur notre Gerbe départemen
tale, toutes <).Ussi intéressantes . 

.Rassurés, - au début nous crajgnions les 
déviations toujours possibles, - nous avons 
invité tous nos camarades à faire le service ré
gulier de leur journal à la Radio. 

D'autre part, nos congressistes ont pu juger 
de la sympathie avec laquelle Radio-Lorràine a 
accueill\ les différentes manifestations du Con
grès : 

Le samedi soir, montage raruophonique 
sur « L'Ecole Buissonnière >, d'après la B.T., 
et répétition de l'interview du Mardi-Gras. 

- Visite très appréciée de la station par au 
moins 400 congressistes. 

- Présentation publicitaire de notre séance 
récréative avec enregistrement du groupe fol
klorique « Les Gounauds de Bort ». 

- Et surtout travail. fécond des diœc.teurs et 
techniciens du poste avec les camarades de la 
commission Radio, qui doit être l'amorce d'une 
action plus profonde que nous essaierons de 
poursuine. R. FRANÇOIS • 


